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Bienvenue à Malte


[image: ]

LA VALETTE - Dans les rues de La Valette.

© Liseykina – Shutterstock.com
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Des eaux cristallines, des citadelles médiévales et des temples mégalithiques, tels sont les trois trésors de Malte, île située au centre de la mer Méditerranée. A moins de 100 km au sud de la Sicile et face à la Tunisie, l’île a de tout temps occupé une position stratégique au centre du bassin méditerranéen et de ce fait suscité toutes les convoitises. Phéniciens, Grecs, Carthaginois, Romains, Byzantins, Arabes mais aussi Français et Anglais y ont chacun laissé leurs traces, donnant lieu aujourd’hui à un savoureux syncrétisme que l’on retrouvera dans la diversité culturelle extrêmement riche proposée par Malte. C’est cette diversité qui offrira au voyageur l’occasion de changer d’univers en quelques kilomètres. Sillonner Malte vous fera passer des falaises abruptes de ses côtes aux ruelles calmes de ses cités médiévales comme Mdina et Victoria et aux splendeurs Renaissance de La Valette. Ou encore plonger dans les couloirs fascinants d’une Hypogée construite en 5 000 avant J.-C. pour admirer ensuite les eaux caribéennes de Comino. Libre à chacun de choisir sa propre thématique de voyage. On pourra partir sur les traces des chevaliers templiers au temps des croisades, contempler les temples mégalithiques les plus anciens d’Europe ou découvrir ses sentiers de garrigue aux senteurs de thym, ses salines, ses oliveraies ou ses grottes marines, seulement accessibles en kayak. Si ses palais, ses églises, ses fortifications et ses monuments majestueux réjouiront les amateurs d’histoire et de vieilles pierres, Malte saura aussi combler les plaisirs les plus prosaïques : apprécier sa gastronomie en profitant d’un coucher de soleil ou plonger dans la grande bleue. La fête sera aussi au rendez-vous. La festa ou plutôt les festas qui rythmeront votre séjour ou tout simplement la fête pour ceux qui opteront pour l’ambiance du quartier de Paceville, devenu le rendez-vous incontournable de toute la jeunesse européenne qui se presse de plus en plus à Malte pour se familiariser, dans des conditions optimales, avec la langue de Shakespeare. Si l’on ajoute que les ambiances sont fort différentes entre des côtes parfois un peu bétonnées, des cités paisibles et une île de Gozo, où le temps semble suspendu, on comprendra que chacun pourra y trouver son propre paradis.




DÉCOUVERTE
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LA VALETTE - Façades de La Valette.
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Les plus de Malte
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MDINA - Dans les rues de Mdina.
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Un archipel à taille humaine

Le premier atout de Malte est sa taille. Activités variées, curiosités historiques, paysages urbains ou sauvages, culture unique, tout est visitable à la journée, y compris Gozo si vous restez séjourner à Malte. Vous pouvez vous promener dans les calmes ruelles médiévales de Mdina, l’ancienne capitale, visiter des temples du néolithique, ou participer aux processions des festas colorées dans la même journée, en hiver comme en été.



Une diversité culturelle

Malte a toujours été un carrefour. Sa situation stratégique et son vaste port naturel ont attiré les envahisseurs. Chacun y a laissé sa trace de manière plus ou moins marquée et Malte est issue de ces brassages culturels. Les Arabes ont enseigné leur savoir-faire agricole et ont fortement influencé la langue maltaise. Le malti moderne, hérité d’une langue sémitique, est un cas exemplaire de métissage linguistique et nous intrigue avec ses successions de k, de q, de x ou ces mots français et italiens que nous croyons reconnaître. L’ordre de Malte a, lui, ancré profondément la religion catholique dans la société locale, et les somptueuses églises baroques qui dominent chaque village sont là pour le rappeler. Puis Français et Anglais ont modernisé les infrastructures et les institutions. Peu de pays au monde peuvent s’enorgueillir d’une histoire si riche qui va de la préhistoire à l’époque moderne. La plus grande des surprises culturelles vient de la richesse des sites, vestiges et objets d’art de la préhistoire.



Un climat très appréciable

Il suffit de regarder les courbes de température de l’air comme de l’eau pour comprendre que vous pouvez venir sans crainte à Malte toute l’année. Le printemps, l’été et l’automne pour vous baigner. L’hiver pour marcher. La végétation vit au gré des saisons : la guarrigue est sèche l’été tandis que le printemps verdit les terrasses et les oliveraies. On peut visiter Malte à toute saison pour goûter sa diversité d’ambiance et de paysages.



Une architecture incroyable

En arrivant à Malte, on est frappé par ses maisons en pierre ocre de globigérine si caractéristique de l’île. Cette pierre si fine qui a été utilisée au fil des siècles dans la construction de palais, de villes et villages magnifiques qui se découpent sur l’horizon bleu. Les amoureux des vieilles pierres seront ici rassasiés par tant de splendeurs architecturales, par la multitude de cathédrales baroques, spectaculaires à visiter, et par le nombre de jolies maisons Renaissance à admirer, notamment dans les centres historiques des villes comme Mdina.



Le lieu idéal pour réviser son anglais

Malte est devenue l'endroit privilégié des écoles de langue et le rendez-vous incontournable d'une jeunesse souhaitant perfectionner son anglais dans un cadre ensoleillé, maritime et festif.



Malte en bref
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Malte en bref - Les falaises de la Grotte Bleue.
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Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau malte



Selon le texte de l’indépendance, le drapeau national est composé de deux bandes verticales : celle de gauche est blanche et celle de droite, rouge. En haut, à gauche du drapeau, est reproduite la croix de George, une croix offerte aux Maltais par le roi George VI, le 15 avril 1942, pour les récompenser de leur héroïsme pendant la guerre. Cette croix est bordée de rouge. Selon la tradition, les couleurs du drapeau national ont été offertes aux Maltais en 1090 par le comte de Sicile Roger Ier, après qu’il se fut approprié l’île voisine (une légende qui n’a pas été confirmée). A l’époque, il chassa les Arabes qui occupaient Malte depuis 870. Pour remercier les Maltais de leur hospitalité, le comte leur offrit les couleurs de la flamme (banderole) des Hauteville (on raconte qu’il a déchiré son drapeau en deux et en a offert la moitié aux Maltais).






Pays

[image: ] Nom officiel : Repubblika Ta’Malta (République de Malte).

[image: ] Capitale : La Valette.

[image: ] Superficie : 316 km² (Malte : 246 km², Gozo : 67 km², Comino : 2,7 km²).

[image: ] Langues : malti (ou maltais) et anglais.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 446 000.

[image: ] Densité : 1310 hab/km2.

[image: ] Taux de natalité : 10,18‰.

[image: ] Taux de mortalité : 9,09‰.

[image: ] Espérance de vie : 79 ans pour les hommes et 83 ans pour les femmes.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 92,8 %.

[image: ] Religion : 98 % catholiques romains.



Économie

[image: ] Monnaie : l'euro.

[image: ] PIB : 11,1 milliards €

[image: ] PIB/habitant : 27 567 €

[image: ] PIB/secteur : 1,9 % pour l'agriculture, 19,3 % pour l'industrie et 78,8 % pour le secteur des services

[image: ] Taux de croissance : 5 %.

[image: ] Taux de chômage : 4,6 %.

[image: ] Taux d’inflation : 1,4 %.



Décalage horaire

L’heure à Malte est la même qu’en France. Il y a 6 heures de décalage avec le Québec.



Climat
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Climat - Bloc Meteo malte



Le climat est méditerranéen, c’est-à-dire doux en hiver et chaud et sec en été. Cependant les vents marins et les ruelles étroites des villes et des villages rendent la chaleur quelquefois un peu plus supportable. Les températures maximales sont de 22 °C en janvier et de 35 °C en août (certaines années le thermomètre peut grimper au-delà des 40 °C) ; en moyenne, 14 °C en hiver et 30 °C en été. La période la plus chaude s’étend de la mi-juillet à la mi-septembre. Les précipitations sont faibles (en moyenne 583 mm par an) et l’ensoleillement est de 6 heures 55 minutes par jour en hiver et de 10 heures 16 minutes en été. Ce climat convient à la plupart des personnes, de tout âge. Il est l’atout principal de la destination, quelle que soit la saison.



Malte en 10 mots-clés
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MELLIEHA - Ghajn Tuffieha, une des plages incontournables de Malte.

© buburuzaproductions
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Agriculture biologique

L’île de Malte, dont les habitants n'ont pas perdu leurs racines terriennes bien qu'ils soient de plus en plus des citadins, n’est pas en reste en matière d’agriculture bio et locale, dont on fait souvent la promotion dans les supermarchés ou dans les sites touristiques. On recommande de goûter la gelée de fleurs de figuiers de Barbarie, ces cactus très répandus dans le bassin méditerranéen.



Carnaval

Cette tradition date de 1535 à l’époque du grand maître Pietro Del Ponte (voir histoire). Jusqu’à la fin des années 1980, le carnaval avait lieu durant la seconde semaine de mai. Depuis 1988, tous les ans, à La Valette et à Victoria (Gozo), se déroule un carnaval entre le 7 et le 15 février. Défilés, musique et danse sont au programme. Le défilé regroupe de nombreux participants habillés somptueusement ou déguisés de manière grotesque. Les chars et les costumes sont l’objet de concours. Le roi du carnaval et ses chars sont accompagnés de calèches aux chevaux décorés. La popularité de cette tradition ancienne est grande et les balcons sont pris d’assaut, pour être aux premières loges. Les plus populaires sont ceux de La Valette – Floriana à Malte et de Nadur à Gozo.



Croix de Malte

Elle fut introduite sur la côte napolitaine par les marchands et citoyens d’Amalfi qui, désireux d’apporter une aide à l’Ordre, créèrent sur l’île un hôpital destiné aux Chevaliers de retour des croisades. L’emblème d’Amalfi fut alors adopté comme celui de l’Ordre. Ses quatre branches rappellent les vertus cardinales : Justice, Prudence, Modération, Courage. Ses huit points, marqués aux extrémités, désignent les huit nationalités d’origine des chevaliers de Saint-Jean.



Daghjsa (daïssa), luzzu

La daïssa est une barque typique maltaise, de couleur vive, ressemblant à une gondole sans queue. Les barques des pêcheurs, aux formes moins élancées, s’appellent les luzzu (ou luzzijiet). Elles se caractérisent par leurs « yeux d’Osiris », peints à l’avant du bateau. Cette tradition daterait des Phéniciens qui, par superstition ou pour avertir l’ennemi éventuel, peignaient ces yeux sur leurs bateaux de pêche afin d’éviter les obstacles. Aujourd’hui, on fabrique de moins en moins ces barques en bois. On préfère les matériaux moins chers et plus résistants, mais les nombreuses barques existantes sont entretenues avec soin.



Faucon maltais (Maltese Falcon)

Considéré comme l’un des chefs-d’œuvre du film noir, Le Faucon maltais a été tourné par John Huston en 1941, d’après le roman du maître du polar américain Dashiell Hammet. Le film s’appuie sur un fait historique : en vertu d’un accord avec Charles Quint qui leur a concédé l’île pour défendre la Méditerranée contre les Infidèles, les Chevaliers doivent, pour remercier l’empereur, offrir un faucon vivant à son allié le vice-roi de Sicile. Au fil du temps, ces échanges de courtoisie continuent sous la forme symbolique d’une statuette de faucon en or massif sertie de diamants. Des trois statuettes existantes (authentiques ou habiles imitations), l’une a été perdue.



Kinnie

Il s’agit en quelque sorte de la boisson nationale, un soda à l’orange amère et aux herbes. Elle est fabriquée dans les mêmes usines que la fameuse bière locale, la Cisk, à la brasserie Farsons qui se trouve dans la zone industrielle de Mriehel à Birkirkara, sur la route entre La Valette et Mdina. Le goût est particulier, mais c’est très rafraîchissant. Les Maltais y sont attachés. Vous aurez peut-être la surprise, lors d’un voyage en Australie ou au Canada où les minorités maltaises sont présentes, de trouver du Kinnie dans certains supermarchés.



Palais

Malte partage avec la Sicile, si proche à vol d’oiseau, le goût des palais que le haut clergé et la noblesse ont longtemps cultivé, et dont les descendants entretiennent encore l’héritage. La pierre de globigérine en est l’élément majeur, et finalement ce matériau de construction était utilisé à la fois par le peuple et ses élites. Les intérieurs sont souvent dénudés ; faute de bois en quantité, la mode des lambris n’a jamais prise. A la place, les maîtres du trompe-l’œil, les tapissiers et lissiers, ou simplement les peintres ont décoré les murs.



Plages

Peu nombreuses, les plages de sable existent cependant, surtout dans la partie la plus sauvage et désertique de l’Ouest de l’île, mais leur accès depuis La Valette nécessite un véhicule et un peu de temps. La plupart des plages sont caillouteuses, et les quelques plages de sable sont abondamment signalées, notamment sur la carte offerte par l’office du tourisme de Malte. Le voyageur contemplatif ou le simple hédoniste, amateur de calme et de soleil, n’hésitera pas à découvrir les paysages langoureux de golfes clairs, entre Manikata et Mgarr. Gnejna Bay, Golden Bay et les criques avoisinantes sont les endroits les plus plaisants. A Gozo, la seule grande plage de sable est celle de Ramla Bay. Mais vous trouverez dans cette île des criques cachées, quelques minuscules plages de sable isolées charmantes, mais difficiles d’accès.



Préhistoire

C’est la richesse la plus originale du patrimoine maltais. Le plus anciens des temples mégalithiques des deux îles est celui de Skorba, qui date de 5200 avant J.-C., soit au début du néolithique. Il précède de 700 ans les structures similaires les plus anciennes retrouvées en Europe de l’Ouest et en Méditerrannée. En comparaison, le site de Carnac en Bretagne qui daterait de 4000 av J.-C ! Il existe cinq grands temples mégalithiques à Malte : Mnajdra, Hagar Qim, Tarxien, Ta’Hagrat et Skorba, et un seul à Gozo : Ggantira. L’hypogée (la nécropole) à Paola est unique en son genre. On trouve aussi de nombreux dolmens et des Cart Ruts, des sillons parallèles gravés dans la roche dont l’utilité et la signification restent un mystère.



Tal-kantuniera

C’est ce que l’on appellerait chez nous le « café du coin ». Ce type d’établissement est une véritable institution dans les quartiers et villages maltais. Il est souvent de petite taille. Ici, on n’est pas à Paceville, on ne cherche pas à attirer les touristes avec un concept ou un style « trendy », le décor est basique et authentique : nappe en plastique, cadre avec la Sainte Vierge, photos d’équipes de foot et fausses fleurs. Ce sont des territoires plutôt masculins, avec des habitués du soir au matin. On parle fort, de politique, de football, on joue aux cartes. On boit du thé, de la bière locale et on grignote des pastizzi. En été, c’est un lieu sombre, frais, et donc très recherché lors des grandes chaleurs. En soirée, on sort souvent les chaises à l’extérieur. Ce café est parfois affilié à un club de foot, de bocci (pétanque maltaise) ou à un parti politique.



Survol de Malte
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Survol de Malte - Eglise Saint-Laurent de Birgu.

© MVorobiev – iStockphoto
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Géographie

L’archipel est situé par 35° 50’ N et 14° 35’ E, à 93 km au sud de la Sicile et à 290 km des côtes africaines. Il s’étend sur 316 km². Le pays comprend un total de 196,8 km de côtes, plus les 56 km de celles de Gozo. Il est composé de six îles dont trois sont habitées :

[image: ] Malte : 246 km² (27 km de longueur sur 14,5 km de largeur).

[image: ] Gozo : 67 km² (14,5 km de longueur sur 7,2 km de largeur).

[image: ] Comino : 2,7 km².

L’archipel compte en outre les petites îles de Cominotto, Filfla et Saint-Paul, inhabitées.

Il n’y a sur Malte ni montagne, ni rivière, ni forêt. Le paysage se caractérise par des collines plutôt arides et par des champs en terrasses, héritage de l’époque arabe. Le point culminant est le plateau de Ta’Zuta (253 m). L’altitude moyenne est de 120 m.

La côte, en revanche, offre des vues diversifiées. On y trouve quelques plages de sable (Mellieha, Ghajn Tuffieha), des ports naturels (les plus célèbres sont le Grand Port et Marsamxett, à La Valette), des baies, des criques, des falaises, des anses et des grottes. Les plages rocheuses, aux grandes pierres plates, sont également agréables. Des escaliers sont parfois construits à même la roche, soit pour accéder à la plage, soit pour s’isoler. Dans l’archipel, tout le monde trouve son compte entre plages désertes et plages surpeuplées. Pour simplifier, les côtes nord des îles de Malte et de Gozo descendent en pente douce vers la mer, permettant leur urbanisation, tandis que les côtes sud sont formées de falaises souvent escarpées.



Climat

Le vent dominant sur l’archipel est le mistral. Le sirocco, un vent du sud, sec et chaud, souffle seulement à la fin de l’été. Le grigal est un vent d’hiver qui vient du nord-est et qui provoque rafales et tempêtes maritimes. Il faut alors éviter de sortir en mer et de se promener le long des falaises.

Le climat est de type méditerranéen avec des étés chauds et secs et des hivers doux et humides.

À noter qu’en hiver, les températures descendent rarement en dessous de 10 °C. À notre passage au mois d’octobre, il faisait plus de 25 °C, même dans l’eau ! Exprimant notre étonnement, une passante maltaise nous interrompit en disant : « Vous savez, ces températures peuvent durer jusqu’à Noël ! Et on sera toujours en manches courtes. » Alors n’hésitez-pas à décaler votre voyage durant la basse saison, cette douceur sera toujours présente.




Les pieds dans le sable


Malte n’est peut-être pas la meilleure destination « plage » de Méditerranée mais elle en cache néanmoins de magnifiques. Voici notre top 3 des meilleures plages de Malte & Gozo :

[image: ] Ghajn Tuffieha, l’imprononçable : enclavée entre Golden Bay et Gnejna Bay, cette plage est sans aucun doute la plus charmante. Son caractère naturel, son sable ocre et son eau translucide ne vous laisseront pas indifférent. Foncez ! Et si vos amis préfèrent Golden Bay pour son côté pratique, donnez-leur raison, vous serez mieux en petit comité dans ce havre de paix.

[image: ] San Blas Bay : non loin de la fameuse Ramla Bay, cette petite crique est encore épargnée par l’affluence de sa voisine. Il est vrai que l’accès est un peu difficile, mais à l’arrivée la récompense est là !

[image: ] Golden Bay : bien sûr elle ne peut pas descendre du podium, même avec le Radisson Blu Resort dans le décor, Golden Bay restera la même. Les restaurants de plage y sont délicieux.







Environnement

Bien que les choses soient en train de changer avec la mise en place de nombreuses politiques publiques en faveur du développement durable et de la préservation de l'environnement, l'archipel maltais fait face à des difficultés liées à sa configuration. La densité de la population et le faible potentiel en eau sont deux facteurs majeurs qui rendent la situation problématique. Devons-nous baser notre bilan sur les directives récemment signées et ainsi être optimistes quant à la situation environnementale de Malte ? Nous préférerons rester vigilants et ne pas sous-estimer habitudes quotidiennes et pratiques clandestines qui viennent contrebalancer le bilan positif médiatique et politique.

L'eau à Malte...

Petite tache entourée d'eau, l'archipel de Malte souffre néanmoins d'un manque crucial d'H2O ! Avec seulement 550 millimètres de précipitations par an, très peu de nappes phréatiques et un archipel dépourvu de fleuves et de lacs, l'offre en eau (non salée) est donc très faible. D'un autre côté, la demande est extrêmement forte : pour l'agriculture (irriguée), pour les besoins en eau potable de la population, et pour le tourisme. En guise de réflexion pour nous autres, voyageurs, soyons conscients qu'en moyenne 400 litres d'eau sont consommés par personne et par nuitée dans le secteur touristique, contre une moyenne de 25 litres par employé et par jour. La responsabilité citoyenne commence donc par les habitants occasionnels venus se ressourcer sur l'archipel ! Aussi, notons que l'utilisation des nappes phréatiques est nettement supérieure à leur capacité effective. Environ 8 500 puits ont été creusés clandestinement par les agriculteurs pour irriguer leurs terres. D'un côté, on pompe trop d'eau clandestinement, et de l'autre, engrais et déchets industriels polluent les nappes. L'écosystème est donc fortement déséquilibré. Malte étant composé de petites îles, ses nappes phréatiques sont comme des bulles qui s'étendent vers le bas à proximité des côtes, l'eau salée pénètre le sol et se mélange à la bulle d'eau douce. Tant que les eaux souterraines sont disponibles en quantités suffisantes, pas de problème. Mais plus les quantités d'eau douce pompées sont importantes, plus l'espace disponible pour l'eau salée infiltrée augmente. Conséquence : le peu d'eau douce souterraine restante devient salée. C'est le risque d'une surexploitation des nappes. Aujourd'hui, la plupart de l'eau potable vient du dessalement par osmose inverse (un procédé inspiré de la physiologie végétale dont le principe permet de dessaler l'eau de mer). Entre 2004 et 2013, 55,7 % de l'eau utilisée à Malte était produite par ce procédé, les 44,3 % restants provenant des nappes phréatiques (NSO, 2014). L'autre piste, très active aujourd'hui, se concentre sur le traitement des eaux usées. Beaucoup reste encore à faire, mais un projet de 2014, axé sur le traitement des eaux des hôtels, donne une bouffée d'optimisme pour le secteur hydraulique.




Parcs nationaux


Les réserves naturelles ne couvrent aujourd’hui qu’une petite superficie. La plus ancienne est celle de Ghadira. Non loin entre Xemxija et St Paul’s Bay, on citera celle de Is-Simar. La réserve naturelle de Il-Ballut se trouve elle près de Marsaxlokk et protège également une zone humide. Signalons enfin que depuis 2010 quatre nouvelles zones marines protégées couvrant 18 000 ha ont été créées : une première sur une longue bande sur la côte nord-est de l’île et les autres à Mġarr ix-Xini, Dwejra et entre Għar Lapsi et Filfa.

[image: ] La réserve de Ghadira à Mellieha, offre la possibilité d’observer la faune et la flore autour d’anciennes salines qui constituent la seule zone « marécageuse » du pays.

La réserve de Simar, à Xemxija, est un autre havre de paix pour les oiseaux et les reptiles.

[image: ] Le Majjistral Nature and History Park est le premier parc national de Malte, déclaré en 2007. Il balaie une grande partie de la côte nord-ouest de l’île principale, en passant par Golden Bay, Il-Prajjet et ix- Xagħra l-Ħamra. Le parc a pris le nom maltais du vent nord-ouest de la région : majjistral.







Faune et Flore

[image: ] Faune. La faune maltaise est beaucoup moins riche et diversifiée que sa flore. On a certes retrouvé des fossiles et des ossements préhistoriques d’hippopotames et d’éléphants, mais la faune sauvage est aujourd’hui quasi-inexistante, visuellement. La chasse intensive rend la vie des passereaux et des migrateurs difficiles.

Mais, en se penchant ou en patientant, on peut néanmoins trouver quelques espèces à observer. Vous apercevrez peut-être quelques lézards (4 espèces endémiques), des caméléons méditerranéens ou des escargots (parfois consommés). On compte 4 espèces de serpents, tous non venimeux. Parmi eux, on notera le serpent léopard (Elaphe situla) associé par les Maltais au reptile qui a mordu saint Paul après son naufrage sur la côte nord de l’île.

La grenouille peinte est le seul amphibien de l’archipel. On peut noter la présence de nombreuses libellules, il en existe 11 espèces à Malte, de différents coloris, et deux sont migratrices. Les lapins sont assez nombreux, chassés et appréciés, mais les animaux les plus « visibles » sont domestiques : chevaux, bovins, ânes (l’âne traditionnel a quasi disparu), chèvres, moutons et cochons. Et bien sûr les chats !

[image: ] Les oiseaux. Les autres animaux facilement observables sont les oiseaux. On en compte 375 espèces différentes, de petite taille en général, mais parmi elles seulement 20 espèces sont présentes toute l’année (50 espèces en hiver). 112 espèces sont des migrateurs réguliers et 180 espèces sont des migrateurs occasionnels.

[image: ] Faune sous-marine. La faune sous-marine est en revanche beaucoup plus riche. Il serait trop long d’énumérer toutes les espèces, mais signalons que les plongeurs rencontreront des mérous, des poulpes, des poissons demoiselles, des grondins, des pastenagues, des rougets ou encore quelques murènes. Plus en profondeur, ils trouveront des dorés, des rascasses et des vers. Peu de chances de croiser un requin ! Quant aux thons et aux dauphins, ils sont rares et ne peuvent être rencontrés qu’en hiver.

[image: ] Flore. La forêt a presque totalement disparu des deux îles. Le climat, les troupeaux et la nécessité de trouver des terres cultivables expliquent vraisemblablement cette disparition. Les bois de Buskett et les jardins de St Anton sont désormais les seuls espaces verts. Quant aux jardins privés, leur création est freinée par la sécheresse, et leur entretien est rendu difficile et coûteux.

Gozo a, durant ces saisons, la réputation d’une île verte. On trouve des arbustes typiquement méditerranéens comme le laurier-rose, le sumac (qui fournit laques et vernis), le ricin et ses grandes feuilles palmées (dont l’huile est utilisée en pharmacie), le grenadier, le pin parasol et, bien évidemment, l’olivier, symbole de la Méditerranée. A Buskett, vous verrez aussi des cyprès, des chênes et des frênes.
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Placée au cœur de la Méditerranée, à 93km de la Sicile, à 330 km de Tripoli et à 1 750 km de Port-Saïd, Malte est un carrefour entre l'Europe, l'Afrique et la Moyen-Orient. Son emplacement stratégique est à l’origine d’une histoire riche, marquée par de multiples invasions.

La préhistoire

Les premiers hommes installés sur l’île seraient venus de Sicile vers 5200 avant J.-C., à l’époque néolithique. On a pu clairement dater les constructions mégalithiques de l’âge du cuivre. Elles sont très bien conservées (Hagar Qim, Ggantija), mais leur fonction n’est pas toujours bien établie. Selon certains historiens, ces édifications ont servi de lieux de culte, Malte étant probablement une île sacrée.

La période suivante, l’âge mégalithique, est marquée par des progrès architecturaux amenés, semble-t-il, par des immigrants originaires du sud-ouest de la Sicile. Cette nouvelle population, plus novatrice que la précédente, s’épanouit dans un riche contexte culturel. On note les premières manifestations artistiques et les premiers caveaux collectifs, comme celui de Zebbug ou de Xaghra, à Gozo. Les importants complexes mégalithiques, comme l’hypogée de Hal Saflieni, datent de cette époque.

L’Antiquité

Durant l’Antiquité, Malte passe successivement aux mains des Phéniciens (800 avant J.-C.), des Carthaginois (600 avant J.-C.), et des Romains (218 avant J.-C.) et devient alors un point stratégique pour la domination de la Méditerranée. Annexés par les Romains, les Maltais sont en quelque sorte colonisés et deviennent les alliés de leurs colonisateurs.

Le premier événement marquant de l’île survient pendant cette période : vers l’an 60, saint Paul, en route pour Rome afin d’y être jugé, fait naufrage à Malte. Venu avec quelques chrétiens, dont l’évangéliste saint Luc, il séjourne à Malte quelques mois, et y convertit les habitants (dont le gouverneur romain Publius) au christianisme. Publius deviendra ensuite le premier évêque de Malte.

Le Moyen Age et les influences arabo-normandes

L’invasion des Arabes en 870 marque la fin de la domination romaine et le début du Moyen Age. Les Maltais sont alors convertis à l’islam. Les nouveaux envahisseurs marqueront l’archipel de leur empreinte au niveau de la langue et des noms de lieux. Le malti, la langue d’aujourd’hui, est la seule langue sémitique écrite en caractères romains. De nombreux noms de villes maltaises ont une origine arabe (par exemple marsa veut dire « port »).

La domination arabe transforme aussi l’île en un haut lieu du commerce des esclaves et en une base pour les corsaires, rôle qui sera le sien encore durant plusieurs siècles. La religion n’est pas encouragée, mais les chrétiens et les juifs sont tolérés par les Arabes comme ils l’ont fait partout ailleurs.

En 1090, le comte de Sicile, Roger Ier, s’empare de l’île, et entre 1240 et 1250, l’empereur germanique Frédéric II chasse les Arabes. Redevenue majoritairement chrétienne, l’île gardera pourtant dans la langue des traces de l’arabe.

La gouvernance de l’Ordre de Malte (1530-1798)

Chassé de Rhodes par les musulmans en 1522, l’Ordre cherche une terre d’accueil, mais ce n’est que huit ans plus tard que Charles Quint lui concède Malte et Tripoli. Les chevaliers, qui, en plus d’être religieux, sont devenus des militaires, sont recrutés parmi les plus nobles familles d’Europe. La création du tribunal de Birgu marque le début de l’emprise croissante des chevaliers dans l’archipel. Pour la défense de l’île, ils construisent ou renforcent les fortifications déjà existantes. Ils édifient le fort Saint-Elme ; le grand maître, Claude de La Sengle, érige une ville nouvelle qui porte aujourd’hui son nom, Senglea (l’une des Trois Cités). Ces fortifications ne sont pas inutiles : la menace turque plane toujours sur Malte.

En 1547, les Turcs détruisent trois villages maltais ; en 1551, ils réduisent en esclavage toute la population de Gozo (environ 7 000 personnes). En 1551, Tripoli, acquise par l’Ordre en même temps que Malte, est rendue aux Turcs. L’Ordre décide alors de se concentrer sur Malte. On envoie femmes, enfants et vieillards en Sicile, et on consolide les défenses de l’archipel.

Le nouveau grand maître, élu en 1557, Jean Parisot de La Valette, travaille en ce sens. Il continue de fortifier l’île et, avec la France et l’Espagne, réconciliées depuis 1559, il réunit les forces chrétiennes.

Le grand siège de 1565

Les Turcs débarquent dans la baie de Marsaxlokk le 19 mai. Le siège est long et violent. Le 23 juin, les Turcs prennent le fort Saint-Elme, ce qui leur permet d’ancrer dans le port de Marsamxett. Les chevaliers refusant de se rendre, les Turcs attaquent ensuite Birgu et Senglea. Mais l’arrivée le 29 juin d’un « petit secours », sous la forme de 700 soldats de Sicile, encourage la résistance des Maltais. Lors de l’arrivée du « grand secours » (9 000 hommes), le 7 septembre, les Turcs, épuisés, rembarquent immédiatement.

Cette victoire maltaise est celle du monde chrétien. Elle amorce également le déclin de la puissance maritime turque. Le grand maître La Valette, reconnu par son ennemi Dragut comme le plus grand homme de guerre de son temps, fait construire une ville nouvelle à la pointe du mont Sciberras. Il y pose la première pierre en 1566 et lui donne son nom. Il ne la verra jamais achevée puisqu’il meurt en 1568.

Les chevaliers s’y installeront définitivement en 1571, délaissant Birgu, leur ancien quartier général.

La fin du gouvernement des chevaliers

A partir de 1680, l’influence espagnole décroît au profit de la France. Mais la Révolution française porte un premier coup aux chevaliers. Des tensions naissent au sein de l’Ordre où s’affrontent les chevaliers français, partisans ou adversaires de la Révolution. Napoléon, en 1798, réglera le problème de la domination de l’île de manière radicale. Peu avant sa campagne égyptienne, il s’arrête d’abord à Malte. Prétextant un ravitaillement, il demande à mouiller dans le Grand Port et, face au refus des chevaliers, il attaque l’île le 10 juin 1798. Ainsi prend fin à Malte une domination de 268 ans, incarnée successivement par 29 grands maîtres. Les chevaliers se rendront sans aucune résistance le 11 juin. Napoléon organise aussi le pillage des églises et des palais pour payer ses soldats, et détruit les blasons des palais de chevaliers ou de grands maîtres. Ironie du sort, les richesses emportées seront coulées deux mois plus tard par la flotte de l’amiral Nelson. Quant aux chevaliers, installés à Rome en 1834, ils ne « reviendront » à Malte qu’en 1998, après la signature d’un accord avec le gouvernement local, leur redonnant la jouissance du fort de St-Ange pour une période de 99 ans comme ambassade.

La domination anglaise

Avec le traité de Paris, en 1814, Malte devient finalement une colonie britannique et, par là même, une base navale anglaise. On construit des docks, ce qui crée des emplois pour les Maltais et, avec l’ouverture du canal de Suez en 1869, l’île devient à la fois un passage obligé et un entrepôt de marchandises pour les bateaux reliant l’Occident à l’Orient. Mais, régulièrement, Malte réclame son autonomie. Les Britanniques proposent des Constitutions qui ont une existence de quelques années. La Première Guerre mondiale fait oublier les problèmes locaux, et Malte, pour son courage et son aide, est qualifiée d’ « infirmière de la Méditerranée ». Pourtant, dès la fin du conflit, la lutte pour l’indépendance reprend. En 1919, un soulèvement de la population aboutit à la première constitution d’Etat autonome à représentation proportionnelle. Les Anglais gardent cependant le contrôle de la défense et de la politique étrangère. La Constitution sera suspendue en 1930, puis en 1933. La Seconde Guerre mondiale interrompt de nouveau la lutte pour l’indépendance.

Le second grand siège (1940-1943)

Hitler veut en finir avec Malte pour protéger le ravitaillement de ses troupes en Afrique. Il envoie la Luftwaffe. De janvier 1941 à avril 1942, l’île est bombardée massivement. Malgré les villes détruites et le manque de vivres, les Maltais continuent la résistance. En août, la situation est critique. Les Alliés envoient un convoi de vivres et de munitions. Seuls 5 bateaux, sérieusement endommagés, arrivent à bon port, et lorsque le dernier, l’Ohio, entre dans le Grand Port le 15 août, jour de l’Assomption, on rebaptise le convoi Santa Marija. L’île est sauvée et, depuis, le jour du 15 août y est doublement fêté. Ce que l’on appelle le « second Grand Siège » (les Maltais auront supporté environ 3 000 raids aériens) se termine par la victoire alliée à El-Alamein. L’île sert ensuite de base aérienne pour l’invasion alliée de la Sicile en 1943.

Vers l’indépendance et l’Europe

En 1947, le gouvernement autonome maltais est restauré, et les femmes obtiennent le droit de vote. Après quelques velléités d’intégrer le Royaume-Uni en 1950 et quelques suspensions de constitution, Malte obtient finalement son indépendance le 21 septembre 1964 et devient membre des Nations unies et, en 1965, membre du Conseil de l’Europe. En 1977, la première phase d’ajustement économique et de modernisation est lancée pour que le pays puisse prétendre à l’entrée dans la Communauté européenne. La demande d’adhésion n’est faite officiellement qu’en 1990. Le 1er
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